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DES IDIOMES PATOIS

et ftu patoia de Oelemont en partieutier, (')

par M. H. Parrat.

Les etymologistes sont partages sur l'origine des patois de

l'Helvetie; les uns la trouvent dans la langue celtique, les

aulres dans la langue latine, et d'autres en parlie dans la langue

allemande. Tous ont raison, s'ils se contentent de tirer les

origines patoises d'une langue secondaire, derivee elle-meme
d'une autre, plus ancienne ou contemporaine ; mais s'il s'agit
d'analogies primitives, tous sont dans Perreur; car la langue-
märe du patois est la merpe que celle du celtique, du latin et
des langues germaniques : il est done nalurel et interessant de

rechercher jusqu'ä quel point l'element celtique a contribue
a la formation de nos patois et je commence par celui de la
yallee de Delemont.

Sans prejuger si la langue decette vallee etait du celtique,
il est ä remarquer que son caractere original, loin d'avoir dis-

paru entierement pour faire place ä la langue latine, presente
encore une infinite de traces de la langue de l'Inde, et dusse-

je appreter ä rire aux incredules, je dirai que cet idiome
patois a la plus grande analogie avec celui de la valine de Cache-

mire, dont la langue, d'origine sanscrite, a ete modifiee par
le temps et par Pintroduction de quelques expressions etran-
geres.

Comment cette langue a ete transportee dans un coin du

(*) Nous croyons faire plaisir i nos collegues qui s'occupent de philologie,
en publiant ici un travail que nous a adresse M. Parrat, i propos du
memoire sur 1 'etude des patois de M. Rode, quiaparu dans les Actes de 1857»

page 190. (Notes du bureau.)
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Jura, c'est l'affaire des historiens qui s'occupent de la
transmigration des peuples (des Celtes en general; car a mon avis
toutes les peuplades de l'Europe sont Celtes (emigrants) en

exceptant peul-etre quelques semitiques (riverains de la Me-,

diterrannöe): ce dont il est question ici c'est de prouver un
fait par des donnees linguisitiques.

Les affinites caracteristiques des Iangues consistent surtout
dans l'analogie ou l'identite de leurs articulations (consonnes).
Le patois de Del6mont en a trois qui le distinguent particu-
lierement, ce sont les consonnes palatales sanscrites Ich et
dj et la sibilante ch. Quoique cette derniere (ch) se trouve
dans les Iangues frangaise et latine eile ne leur est pas propre
surtout ä la derniere ; quand eile ne remplace pas le c laiin,
eile remplace le ch grec et eecft lui-memeiie vientpas toujours
de la lettre sanscrite ch, comme ilme serait facile de le prouver,

s'il etait ici question de la langue grecque.
Les iangues celtiques se divisent en deux branches princi-

pales : la branche gaelique, que parlaient les p'euples de l'est
de la Gaule, et par consequent les Rauraques ou Jurassiens,
et la branche kymrique (bi-etonne) qui etait la langue du nord
et de l'ouest. Dans l'ouvrage de M. Adolphe Pictet de Geneve

(De l'qßniU des Iangues celtiques avec le sanserif, Paris 1837)
il est dit: (page 40) « Les Iangues celtiques n'ont aueun ca-
» raetöre alphabetique pour exprimer les palatales sanscrites,

j le son mßme en e^t tout-ä-fait eirahger ä la branche cymri-
» que ; mais les deux palatales c' elg'se trouvenl dans le gae-
» lique. j (Ces deux palatales sont Ich et dj; voyez mes Prin-.
eipes d'ötymologie naturelle, Paris, 1851). On peut done con-
jecturer sans crainte d'erreurs que les Gaels ont habile les

contrees, dont les idiomes conservent ces articulations comme
on les trouve encore dans le val de Delemont. Dans le meme

ouvrage de M. Pictet, (pag. 63) on lit ces mots : « s' initiale,
midiale et finale a frequemment uue gutturale pour equivalent

soit en gaelique, soit en cymrique » (s' ch, voyez mes

Princ. d'äym. nat.) Voila done nos trois lettres ou articulations

caracterisques du patois de Delemont reconnues et fixees
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ä leur place naturelle dans la linguistique ; elles ne se trou-
vent ni dans le latin ni dans le frangais ä l'exceplion de la
derniere ; mais dans le celtique gaelique. Le patois de Dele-

mont est done le gaelique, ou le celtique de l'est de la Gaule,

plus ou moins modifie, corrompu et melange de langages
voisins ; de sorle que les cellomanes ont ä peu pres devine

juste. Mais ce dialecte est marque au coin de la langue in-
dienne; comme le celtique d'oü l'on veut le tirer ; ce dernier

ayant pour primitif la langue sanscrite, fille de l'hebreu, c'est
du Sanscrit qu'il derive directement.

Ce n'est pas faire de l'etyinologie de mettre des mots fran-
$ais, allemands, latins, celliques ä cöte les uns des aulres en
examinant s'ils ont plus ou moins de rapport entre eux; c'est
seulement comparer les langues. La vraie etymologie, c'est
deliver les mots directement de la langue primitive et cette
langue est le Sanscrit pour toules les langues ariennes ou in-
doeuropeennes. La langue sanscrite est devenue celtique avec
le temps ; les premiers Rauraques ne sont pas venus ä vol
d'oiseau de la vallee de Cachemire ou d'une autre contree
de l'Inde. Dans leur migration ils ont stationne pendant des
siecles en route, il n'est done pas etonnant que leur langue
natale ait degenere et que cette belle langue soit devenue
celtique ou patois.

Mon dessein n'est pas de developper ici tout ce qu'il y a

d'intöressant ä dire sur la formation des patois; mais seulement

d'indiquer leur veritable source, indication d'autant plus
utile que l'on peut attribuer ä tous les patois du Jura ce qui
convient ä celui de Delemont, surtout lorsqu'ils ont retenu
les articulations Ich et dj. En comparant le patois au Sanscrit

pour toutes les articulations de l'alphabet on ne trouverait
pas moins de mots equivalents dans les deux langues que
n'en a trouve M. Pictet dans la comparaison du celtique avec
la langue indienne ; mais mon but n'etant pas de trailer la
matiere ä fond, je m.e bornerai dans les exemples, qui vont
suivre, ä montrer quelques analogies pour les palatales tch et
dj et la sibilante ch, en observant toutefois que tres-souvent
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ces memes articulations permiitent d'une langue a l'autre,
comme cela arrive quelquefois meme dans les differents mots
de la langue primitive. Je ferai observer en outre que, comme
on l'a vu plus liaut, la sibilante ch ainsi que les deux palatales
tch, dj se changent souvent en gutturales.

Yoici quelques mots comme exemples :

Patois. Sanscrit.

Botchie boucher, Bich, pish tuer, pitchh, couper.
Chahe jeter Tchak repousser.
Chasse toQiber en faiblesse, Chas dormir.
Chitie convenir, Chatth arranger.
Chö clou. Cho rendre aigu.
Choyd fldau, Chu ecouler, Yä faire sortir.
Coetchie cacher. Tchatt, tchud, tchi couvrir.
Coetchatt cachette, Tchhad cacher.

Coutchie coucher, Chi fitre couche.

Ddehirie dechirer, Tchiri couper.
Djan gens, DJaria homme (les hommes).
Djnon giron, genou, Djänu genou.
Ecache ecraser, Each tuer.
fccretchie accrocher. Krunjtch fitre courbe-

Enrfidjie enrager, Rudj vexer.
Maindjie manger, DJam manger, (metathdse).
Motchie moucher, Mudj purifier.
Ovredj ouvrage, Yradj faire, preparer.
Rddj rage, Rudj, rudjä maladie, tristesse.
Retch riche, Aridj acqudrir.
SSdj sage, Satch oheir, vdndrer.

Cfiäi J'(Chrai) cuire.Tchä chaud,
Tchaimb jambe, Tchamb, chamb aller.
Tchaindjie changer, Chanjtch se .mouvoir.
Tchainte chanter, Tchanh resonner, tu faire.
Tcherdjie charger, Saridj placer dessus.
Tchätchie presser, Tchutchy exprimer le sue.
TchdiolS paver, Chäilä pierreux.
Tchdyon tas, Tchaya monceau.

Tchayana tas de bois.

Tchenn chanvre, Chanha chanvre.

Tcheussie chasser, Chas frapper; chas punir.



— 169 —

Tcheutchiie chuchoter, Kudj murmurer.
Chvan, (chun) chien.

Achva cheval.

Glutch aller, se mouvoir.

Tcjiin chien,
Tchvä cheval,

Yudjie glisser,

Voilä quelques mots dont je puis me rappeler; mais il y
en a encore un grand nombre composes des mem es articulations

tell, dj, ch. Si pour trois lettres seulement on trouve
tant d'analogie enlre les deux langues, on peul juger que
l'on en trouvera bien davantage pour les 23 lettres de l'alpha-
bet. En composanl un dictionnaire patois on pourrait metlre
en regard de chaque mot sa ratine sanscrite, et meme son

prigine scmitique, comme je l'ai fait pour le tableau entier
de la langue allemande, dont j'ai fait imprimer la serie de

mots commengant par la lettre a.

La formation de chaque langue indoeuropeenne a des

ratines sanscrites pour base ; mais chaque langue n'a pas admis

toutes les racines sanscrites ; voilä ce qui, avec la difference
des grammaires, constilue la difference enlre les langues.
Un certain nombre de racines sanscrites paraissent avoir ete
choisies par chaque peuple, ou plutot avoir ete retenues par
chacun d'eux, tandis que le temps faisait oublier celles qui
manquent ä chaque langue.

On voit, dans les mots allemands IDcrlt, wirken, que la
racine vradj faire, a ete retenue par les Alleraauds comme le
mot ouvrage par les Francis, avec la seule difference dans la

permutation de la palatale dj en gutturale k et la transposition

de la voyelle ou mudulation. II n'en est pas de meme du
mot boucher. Les Frangais (celtes), l'ont pris de bich tuer ;
les Germains de mMh, mash tuer, metjen, ülttjgcr, et les
latins de lanjdj, lunjdj tuer, lanius boucher. Comme il y a en
6anscrit 120 racines, qui peuvent exprimer le verbe tuer;
120 peuples auraient pu prendre chacun la sienne pour
exprimer la mdme idde, chacun ä sa maniäre; mais e'est
ordinairement la racine sanscrite la plus usitee, qui est res tee,
comme on peut le voir par la comparaison d'un grand nom-
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bre de mots latins, franpais, grecs, allemands, patois, dont
Petymologie de chacun doit etre tiree directement de la ra-
cine sanscrite, comme je l'ai fait dans mon Homophonie des

langues. Ma Monographie Mbrio-sanscrile donne l'origine
semitique de chacune des racines de la langue indienne. On

peut voir parlä que comme il n'y a qu'une seule race d'hom-
mes, doues du mdme organe vocal, il n'y a pareillement
qu'une seule langue mere de toutes les autres, la langue her
bralque.

paUontostaiiqüe dü jüra,

Kanne de l'etage Corallien,

par A. Etallon.

Parmi les Stages jurassiques dont la reconnaissance est la plus facile,

il faut certainement placer l'Stage Corallien ; la cause en est ä son

fades mineralogique sensiblement le mßrue sur de grandes etendues, ä la
bonne conservation habituelle des fossiles qu'il renferme, et surtout it
la presence d'une immense quantitS de Zoophytes qui ont eu lä leur.

maximum de developpement gteerique et spßcifique. Toutefois ses li-
mites n'ont pas toujours eti identiques pour tous les observateurs;

• quelques couches inferiores ont etS parfois attributes i l'etage
precedent, l'Oxfordien, ou encore certaines assises de ce dernier ont ele.

elevtes dans l'etage qui fait le sujet de cette note. Mais c'est surtout

pour les limites supörieures que l'indecision, peut-fitre memo la

confusion, a etc grande. Au-dessus de ses assises s'en developpent d'an-.

tres dont la structure n'est pas eloignee dont l'ordre et le mode de

dßpöt ne sont pas trcs-diffcrents, et dont quelques niveaux memes ont

avec lui une ressemblance frappante. Ce dernier ensemble forme un

itage qui nous semble bien distinct du precedent et qu'en tout ou en
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